
LE VOYAGE 
DE M. A. LEBRUN 
AU LANGUEDOC 

(SUITE OE LA PREMICRC PACE) 

LA SITUATION INTERNATIONALE La cure d'artichaut 
et ses bienfaits en été I ...~~~. Bum DE LA PRKMHKB PAO* 

Mais déjà, au bout de trois mois, les i Uni et le chancelier Hitler se seraient 
Beaucoup de personnes souffrent en nommes de la « Germania » sont telle-j recontrés réecemment à la frontière 

été de diarrhée, de migraines, de trou- m e n t démoralises par l'attitude hostile i italo-allemande. bruit dont s'étaient fait 
blés digestifs, de démangeaisons de la I d e g xchéques dit-on dans les milieux i l'écho certains journaux étrangers 
ES? « « E f - J T , Ï W à* Ï 5 i î ! ^ m a n o ^ u ^ e s ^ i g é de les déo.a- | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Le discourt de M. Albert Lebrun 
an banquet 

Le cortège quitte la _ Préfecture à 
12 h 45 pour se rendre au banquet. 

Dans son discours M. Lebrun a rap­
pelé ses visites au cours de son précé­
dent septennat aux principaux vigno­
bles français. 

Il croyait bien l'an dernier, a-t-il dit, 
après son voyage dans le département | tre-indication. Faites-en l'essai en toute 
de Vaucluse. faire ses adieux au Comité j confiance. C'est « le sauveur du foie 
de propagande du vin Le sort en a déci- Toutes pharmacies : 12 fr. 75 le flacon 

autrement, et le président, après | 20 fr. 15 le double flacon. 

cure d'artichaut <20 à 30 gouttes 
d'Hépascol François au début des repas) 
donne alors les meilleurs résultats. En 
moins de huit Jours, les troubles cessent. 

t Je souffrais depuis une dizaine 
d'années de nausées, crampes d'estomac, 
vomissements au moindre excès, crises 
de diarrhée pendant les grandes cha­
leurs. Ayant pris de l'Hepascol François. 
J'ai été soulagé dès les premiers Jours. 
Maintenant je vais tout a fait bien. J'ai 
même repris du poids. » 

L'Hepascol François n'a aucune con-

avoir manifeste son plaisir de trou­
ver dans la région du vin. entreprend 
de démontrer que de tout temps la 
vigne a été despote et maltresse du 
pays. Il vante le travail incessant de 
ia population viticole à travers les âges, 
ses efforts pour lutter contre les inte.v 
péries et toutes sortes de difficultés. Il 
passe en revue les différents crus de la 
région et note que. si elle produit le 
modeste pinard, elle fait aussi apprécier 
des vins de qualité, tels ceux des Cor-
bières ou du Minervois. 
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MA PAROLE, VOUS CONDUISEZ 
COMME CHIRON LUI-MÊME ! 

Oh ! non, celle-là TOUS ne la doublerez 
pas ! 
Si ? vous avez une audace ! 
C'est u n vrai plaisir de vous voir 
conduire ce bol ide à 120 à l 'heure, 
vous avez u n coup d'oeil, des réflexes, 
u n e maîtrise l 
Mais, j ' en suis sûre, 

v o u s a v e z pris u n CINZANO ! 

La France a foi dans l'existence 
de la liberté économique 
et politique pour assurer 
le bonheur des hommes » 

Le président observe ensuite le pro-

LES ATTENTATS 
TERRORISTES 

EN ANGLETERRE 

Les Allemands détruisent 
la dernière ligne 

des fortifications tchèques 
Prague. 2. — Les autorités militaires 

allemandes procèdent actuellement à. la 
destruction, à l'écrasite. de la dernière 
ligne des fortifications tchèques et les 
routes se trouvant dans la zone tortifiée 
sont interdites à la circulation. En con­
séquence, les autorités ont interdit le 

! Tour automobile de Bohême, qui devait 
commencer aujourd'hui. 

La visite à Dantzig 
du croiseur 

« Kœnigsberg 

DU CANAL DE SUEZ 
EST A L'ÉTUDE 

Le Caire. 2. — Le journal « Ahram » 
annonce que des pourparlers sont en 
cours entre les autorités égyptiennes et 
la direction du canal de Suez en vue 
d'étudier la mise en état -le défense du 
canal. 

)> 

La doctrine de guerre 
de l'aviation italienne 

définie 
par le général Vallé : 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Des engins explosent à Coveotry, 
à Notingham et à Stafford 

gham. Leicester et Derby, des bombes 
ont fait explosion à Coventry. Nottin-

Porter partout l'offensive, 
bombarder les objectifs possibles, 

même ceux qui ne revêtent pas : 
un caractère militaire » 

Rome, 2. — Le général Vallé. sous-

Le dur service de nos 
GARÇONS DE CAFÉ 
Leur soutien ? La Quintonine ! 

EST-CE une vie de piétiner ainsi 
dans une atmosphère enfu­

mée ? De se coucher trop fatigué 
pour s'endormir i Que notre garçon de 
calé se soutienne en prenant, avant 
chaque repas, un verre à madère du 
délicieux mélange obtenu en venant 
un flacon de Quintonine dans un litre 
de vin de table. Mr SUTY. garçon de 
calé, à Paris, écrit que "La Qtnntonime 
t'est réellement de la vie et de Is jote ému* 
le travail". 5fr.85 le flacon, t*" pb>«. 
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Varsovie. 2. — On apprend de bonne i 
source que 'arrivée du croiseur alle­
mand «Kœnigsberg». qui avait cté | 
annoncée à plusieurs reprises déjà, 
prévue pour le 27 ou le 28 août, date j 
où doit se dérouler, à Dantzig, une ma­
nifestation commémorative en souvenir 
des marins du croiseur « Magdebourg », | 
qui coula pendant la grande guerre aux | 

Londres. 2. - De même qu'à Birmin- ! f S E S S , de*. JSrre'auraiV'été'n^tnée au I secrétaire d'Etat à l'Aéronautique ita-
lam. Leicester et Derby, des bombes , * * * £ ? " * ' ,U e£f„nai n o t l n e e a u lienne. définit dans un volume intitulé : 

gouvernement polonais. , L e s f o r c e s a r m e e s a e iitaiie fasciste ». i 
D J' ' • *- - J . I . P J I I J I - - . que publie la « Rassegna Italiana ». la ! 
r a s a OOjecaons œ la r o i o p i e doctrine de guerre de l'aviation italienne. 

"es fète"s"de™ë"jour~ët "de l'Etat""générai I Compagnie London Midland Scottish. I Varsovie. 2. — On confirme, de source j Le chef de l'Aéronautique italienne 
de trouble et d'inquiétude où se meut le A Nottingham. plusieurs excursion- l autorisée, que le gouvernement allemand j relève d'abord que cette doctrine est en : 
m o n ( j e nistes attendaient déjà les premiers | a notifie au gouvernement polonais l'ar- voie d'évolution continuelle et qu'elle ; 

Dans le duel entrepris pour le salut où trains lorsque la bombe a éclate, mais | rivée du croiseur allemand « Kœnigs-1 tend a se perfectionner sans cesse. 
la destruction de la civilisation, dit-il, la i' -l'y a Pas eu de victimes. Il n'y a pas berg » à Dantzig. dans les derniers Jours \ L'une de ses théories essentielles, fait- | 
France « pris parti, elle est Dour le res- eu de victimes non plus à Coventry et d'août. Le gouvernement polonais n'a i U remarquer, part du pomt de vue que | 
pect du droit et des accords interna- Stafford. mais les dégâts ont été assez | pas soulève d'objections à cette visite, j la guerre modem- ne peut plus erre j Mourmelon-ie-Grand2 —le 3W Juillet 

considérables dans les trois gares. SHi coïncidera avec une cérémonie corn-1 considérée comme le choc explosif des I 1908. Henri Farman dans la première 
On signale également de Warwick mémorative qui sera organisée à Dantzig | forces militaires mais encore et surtout \ envolée au-dessus de ia campagne, reliait 

I fond contraste qui se dégage des Joyeu- | gham et Stafford. Elles avaient été dé- I 
i ses manifestations dont s accompagnent | posées aux vestiaires des gares de la | 

L'INAUGURATION 
D'UN MONUMENT 
A LA MÉMOIRE 

D'HENRI FARMAN 

tionaux. contre toute politiaue de force 
plie entend que les conflits d'intérêts en 
ire peuples se résolvent par des procédés l qu'une bombe a fait explosion a la gare ! en souvenu des marins du vaisseau de | des forces morales. Des lors 1 absence du ! Mourmelon-le-Grand a Reuns en dix-eept 
pacifiques et des règlements amiables, de Leamington, à 5 h. 45, ce matin. I guerre allemand «Magdebourg». coulé. | coefficient de résistance morale de 1 en-1 minute*, a près de 70 kilomètres à 
sans recours aux armes. Elle a foi dans nenda.u la grande guerre, dans la Bal- nemi doit être, selon le général Valle. le i l'heure, volant a une hauteur de 50 à 

• Composé de vins choisis provenant de nos meilleurs 

vignobles, fabriqué à C h a t » o u n « u f - l e s - M a r i i g u e a 

(Bouches-du-Rhône). le C I N Z A N O grâce à son 

secret de fabrication et à la présence dans sa 

préparation de plantes sélectionnées, est un apéritif 

ensoleillé, tonique, inégalable. A BOIRE TRES FRAIS. 

QUAND J'AI PRIS UN 

sans recours aux armes. Elle a foi dans 
l'exercice de la liberté politique et écono­
mique pour assurer aux hommes le bon­
heur et la dignité, elle croit aux bien­
faits éminents de la paix, mais en même 
temps, elle acceDte les charges qu'im­
posent les sacrifices indispensables pour 
assurer sa défense et lui permettre de 
remplir ses obligations dans le concert 
des Nations. 

La France a le sentiment, que si les 
peuples pouvaient se prononcer dans 
un nlébiscite vraiment sincère, la plupart 
d'entre eux se joindraient aux démocra­
ties occidentales dans leur effort d'orga­
nisation du front de la paix, elle garde 
l'espoir que si le malheur voulait que le 
monde dut à nouveau retentir du bruit 
des armes, on les verrait, comme en 1914 
concourrir une fois de plus au triomphe 
des principes de liberté, de Justice et de 
droit. 

Rappelant le mot d'ordre du président 
du Conseil : s'armer, s'unir, veiller, M. 
Lebrun conclut que c'est sur lui que les 
citoyens soucieux du salut de la patrie 
doivent régler leur conduite 

U toast du Chef de l'Etat 
a été écouté debout par les convives 

Au banquet de Montpellier, lorsque M 
Lebrun évoque dans son discours le nom 
de M. Daladier 1 assistance unanime 
accueille par des applaudissements en­
thousiastes le nom du président du Con­
seil. 

Quand M. Lebrun proclame que dans 
le duel engagé pour le salut ou la des­
truction de la civilisation telle que l'ont 
faite des siècles de souffrances et d'ef­
forts humains, la France a pris définiti­
vement parti, elle est pour le respect du 

Une nouvelle 
formule 

pendant la grande guerre, dans la Bal 
tique : un monument sera inauguré 
cette occasion, à Dantzig 

Connaissez-vous la formule sirop du 
Bon Vermifuge Lune ? Elle est extraor­
dinaire Le Sirop Lune est un vermifuge 
antiglaireux, antinerveux et laxatif. Le 
Sirop Lune est excellent au goût. Les 
enfants l'adorent et il est le meilleur 
gardien de leur santé. Il rend l'appétit 
et les calme en leur nettoyant tout le 
tube digestif. Demandez à votre phar­
macien le Sirop Lune. Le grand flacon 
pour une double cure : 11 frs. Le Sirop 
réussit aussi bien que la Poudre Lune. 
mais il est en plus antiglaireux et 
antinerveux. 9001 

LE DISCOURS 
DE M. CHAMBERLAIN 

(SUITE Df LA PREMIERE PACE) 

Dans un établissement 
de nuit de Montmartre, 
des coups de revolver 

sont échangés 
au cours d'une rixe 

Deux blessés 
Paris. 2. — A 8 h. 30. ce matin, dans 

droit et des accords internationaux con-1 u n établissement de nuit. 5, rue Fon-
I tre toute politique de force de violation t a i n e M j a c q u e s Bullard. 44 ans. a été 

K I C C C U D I C C lMTCOOCr«iniUâliTl?e i , f r o n t i e I"e s e t d f Vn ,deperîda ,n^e ,io,^ blessé par une balle de revolver, qui L ASSEMBLEE INTERREGIONALE | faibles, une manifestation patriotique a u r a i t g? t i r é e par l e nommé Augustin 
grandiose soulevé 1 assistance. 

Le toast du chef de 1 Etat à la France 
et à la République associées dans un 
même et glorieux destin, est accueilli par 
les ovations des'convives qui entonnent 
le chant de « La Marseillaise ». 

Le discours du Président de la Répu­
blique a été écouté debout par les con­
vives. 

premier objectif de 1 aviation. 75 mètres. 
€ Il s'agira donc, ecrit-il. de porter I Pour commémorer cet exploit, les 

partout l'offensive, bombarder les objec- | « Vieilles Tiges » ont fait construire, à 
On «attend à une nrise de Dositiou i l i l s possibles même ceux qui ne revêtent j Mourmelon. prés du terrain d'aviation 

» « u o ~ « •"•« K " , pas un caractère nettement militaire. | militaire de Bouy. d où Henri Farman 
officielle de la Pologne Ce résultat obtenu. U sera plus aisé. , éUH parti, un monument a la gloire du 

j estime le sous-secrétaire d'Etat italien, i premier aviateur ayant accompli un 
de donner libre cours à la guerre 1 vovage aérien, monument qui était inau-
aérienne proprement dite, dont la ca- I grué aujourd'hui, 
ractéristique essentielle consistera à opé-1 
rer par surprise. Il faudra pour cela i I» cérémonie 
assurer aux appareils la plus grande i WM» 
mobilité et éviter de les river à des I Cette cérémonie était présidée par M. 
bases déterminées afin de leur per- j Marchandeau. ministre de la Justice, 
mettre la plus grande liberté d'action j représentant le Gouvernement, en pré-
Grâce à ce système, l'aviation surmon- I sence de nombreuses personnalités, no­
tera tous les obstacles et attaquera de 1 tamment le général Weiss. représentant 
la façon la plus efficace, étant à même 1 le ministre de l'Air ; le contre-amiral 
de choisir les itinéraires les meilleur! Michelier. représentant le ministre de 
et sera, en un mot. omnipotente sur tout la Marine et le gênerai Flavigny, com-
lt territoire ennemi. I mandant'la 12* région. 

Le général Valle met ensuite en relief i Après une réception aux écoles de la 
que la doctrine de guerre de l'aviation I ville, le cortège officiel s'est dirigé vers 
italienne est d'avoir le plusgrand volu-1 le monument, où des discours ont été 
me de feu possible. La concentration des | prononcés par le président du Comité 
forces sur un seul et même objectif, la j d'organisation, le président des f Vieilles 
supériorité quantitative associée, si pos- j 
sible à la supériorité qualificative, sont 
les facteurs indispensables pour imposer 
notre volonté à l'adversaire. 

DES ANCIENS ÉLÈVES 
DE L'ÉCOLE 

DES TRAVAUX PUBLICS 
A R0UBA1X 

. Les sections Nord et Nord-Est des An-
Et M. Chamberlain lit alors un court | C l t n s E i è v e s d e iBcole des Travaux Pu-

br.es ont tenu une assemblée tnterréglo-message. dans lequel le roi dit tout 
.e plaisir qu'il a pris, lui et la reine 
a assister au défile impressionnant des 
volontaires du service national dans 
H\ de Park « prouvant, dit-il. la résolu 

e dimanche à Koubaix. 
A 9 n. 30. a .a mairie de Roubaix ils se 

trouvaient réunis salle des adjudications 
pour l'examen de diverses questions d'or-non de tous de préparer le pays a toutes , ^ in tér ieur et ^ ™ £ l e j ? e £ 0

d ^ 
éventualités quels que soient les sacn- 1 ^ ^ ^ g ^ ^ J ^ ^ ^ Z 
f ices que cela doive entraîner ». j £ l d e n t s • Peldmann, secrétaire général ; 

Le souverain tient a dire aussi son 1 C a b 0 n . trésorier. On notait parmi l'aasia-
admiration pour l'esprit dont font mon- i tance des délégués de Retins et de le 
tre les volontaires II n'oublie pas non somme. 
plus leurs femmes qui se sacrifient « en I Puis- les congressistes turent reçus au 
aissant leurs maris consacrer au ser nom de 1 Administration municipale par 

n ' V r r ^ r s T * * q U U S P M * M t : " a u ^ r é ^ ^ A ^ S Î t S n ' r A. i T e 
^ e ^ u f s ^ u r ^ j o u t e - U U . qu'ils trou-1 . E c o l e s T ^ u , PubUcs.^ ^ ^ _ 
vent tous leur recompense hommes ou j a , r e n t Bll centre Régional, où un banquet 
femmes, dans la conscience qu'ils aident | f u t servi a 13 h. sous la présidence de 
à assurer la sécurité de leur pays. » ! MM. Eyrolles. directeur-fondateur de 

Q fait ensuite allusion à la milice ; école ; Ouérard. président de l'Assocla-
nouvL'llement créée, et ne doute pas que ! tlon ; Lebrun, secrétaire général du Cen-
lei leunes conscrits se montreront dignes 1 tre Régional ; Jules Planquart. vlce-présl-
des hautes traditions des divers services i dent du Syndicat des Entrepreneurs de 
u<_a " • » " " , „ " , _ „ • „ff~,». Roubaix et environs, 
auxquels Us seront a»ectes ^ g t e r m l e l e e a n c l e n s é l é v e s 

< Vous savez tous. déclare-t-ll. enfin. vïsntniit le Centre Régional et assisté-
que nos dépenses ne sont pas destinées I r e n t a u x f è t e s organisées. 
a provoquer ia guerre, mais a préserver | 
ia paix. Nous conservons l'espoir que 1 ••*• • 
les natiorts pourront encore apprendre 1 
a vivre ensemole en bonne camaraderie 1 
pt en harmonie Mais nous sommes reso- i 
lus à ne rien négliger pour assurer la 1 
sécurité de notre pays, et pour cela, ien ; 
volontaires du service national appor 

M. DALADIER A REÇU 
LE GÉNÉRAL GAMELIN 

Paris. 2. — De retour a Paris, le 
gênera! Gamelin a été reçu ce matin, 

tênt une contribution qui mérite toute j a 10 h., par M Daladier. avec lequel notre reconnaissance » 
M Chamberlain n'ajoute que quelques 

paroles au message du roi qu'il vient de 
hre : 

• Nous vivons une époque critique et 
dangerousa, dit-11 nous sommas une 

il T. confère pendant plus d'une heure 

Le défilé folklorique 
A 16 h. 30 le Président de la Républi­

que, les ministres et toutes les personna­
lités officielles ont quitté la salle du ban­
quet pour assister au traditionnel défilé 
folklorique des régions viticoles de 
France. 

A la fin du défilé folklorique, le Pré­
sident procède à la remise de l'étendard 
des vins de France, détenu cette année 
par la reine du Roussillon. à la reine du 
Berry où sera célébrée l'an prochain, la 
dix-huitième fête nationale des vins. 

A 18 h., le cortège présidentiel part 
pour les cliniques de spécialités Saint-
Charles et St-Eloi. qui font partie des 

hôpitaux de Montpellier 

L'inauguration des nouvelles 
cliniques 

Le Président de la République admire 
les imposants bâtiments modernes de six 
étages des cliniques. 

Après avoir visité les services médicaux 
et chirurgicaux, M Lebrun félicite le 
maire, le président du Conseil général et 
M. Tedenas. président de la commission 
des hospices, qui ont réalise cette œuvre, 
ainsi que le corps médical et le personnel 
hospitalier. 

A la Faculté des Lettres 
A 18 h 20. le cortège repart pour la 

Faculté des Lettres 
Dans le discours qu'il a prononcé à 

l'Inauguration de la nouvelle Faculté des 
Lettres, le doyen Fiche, après avoir re­

noua ne sommes pas disposés à peser 1 m e r c i é ie c n e f u e [Etat pour sa présence 
de tout notre poids dans la balance, si 1 a faj t u n historioue de la Faculté des 
le besoin s'en faisait sentir, pour résis-1 Lettres de Montpellier, fondée au Xlle 

nation pacifique et nous n'avons de que- ! ter à l'agression, qu'elle soit dirigée con- j siècle. 
relie avec personne. Mais qu'on ne s v tre nous ou contre ceux dont nous avons 1 Puis M. Jean Zay. ministre de I Educa-trompe pas, qu'on n aille pas penser que i garanti l'indépendance. » 1 lion Nationale, après avoir rappelé les 

Matteil. 47 ans demeurant 24^rue Fon­
taine, qui. blessé lui-même, a étè"-admis 
à l'hôpital Marmottan. \ 

M. Bullard, dont l'état est assez grave. 
a été transporté à l'hôpital Lariboisière. 

UNE OURSE 
voulait visiter Paris... 

...elle réussit à s'échapper 
de sa double cage 

mais les pompiers, alertés, 
l'empêchent de gagner la rue 

Paris. 2. — Une ourse appartenant à 
un cinéaste M. Michaux, actuellement 
à Chamonix. a réussi dans la soirée 
d'hier à s'échapper de la double cage 
dans laquelle elle était enfermée, 19. pas­
sage de la Thuile, et à se réfugier dans 
une grange donnant sur la cour de 
l'immeuble. 

Police-secours et pompiers aussitôt 
alertés ont barricadé les issues pour 
empêcher le fauve de gagner la rue. 

GALERIES BARBES 
0 . PARIS SUCCURSAU A 

LILLE 
114, R. Nationale 

sur la question de Dantzig 
Varsovie 2. — A la suite des con­

versations que M Marjan Chodacki. 
commissaire général de Pologne, a eues 
avec les dirigeants polonais et les pri­
ses de contact qui ont commencé entre 
Varsovie. Paris e'. Londres, au sujet des 
événements de Dantzig. on s'attend, 
dans les milieux étrangers de Varsovie, 
à une prise de position officielle du gou­
vernement polonais à l'égard de cette 
question Aucune précision ne peut re­
pendant être obtenue encore de source 
compétente à ce sujet. 

De nouveaux transports d'armes 
seraient arrivés à Dantzig 

où le contrôle est rendu impossible 
Varsovie. 2. — La presse polonaise 

signale de nouveaux transports d'armes 
à Dantzig II s'agirait, cette fois, de 
chenillettes et d'affûts de canons qui 
auraient ete amenés de Prusse orien­
tale par voie de mer. jusqu'aux chan­
tiers de Schidau, sur de vieux bateaux, 
soi-disant en 'oyés pour être réparés, tt 
ne subissant pas. de ce fait, le contrôle 
douanier 

Les stagiaires polonais qui travaillaient 
aux chantiers de Schidau. seuls té­
moins pouvant être gênants, ont été 
congédiés brusquement, il y a quelques 
jours, de sorte qu'il est impossible actuel­
lement de contrôler les transports par 
eau venant de Prusse orientale 

L' « Ulustro*any Kurjer Codzienny » 
annonce d'autre part, qu'en plus des 
formations du corps franc, le Sénat au­
rait décidé l'organisation de compagnies 
de gardes-frontières. 

Le même journal annonce que des 
fabriques de Haute-Silésie auraient ven­
du 3.100 couvertures destinées au corps 
des volontaires de Dantzig. Il Invite les 
autorités à procéder à une enquête. 

Un avion militaire allemand 
a atterri en Pologne 

Varsovie, 2. — Le € Dantziger Vorpos- j 
ten » organe du parti national-socialiste i 
de Dantzig. annonce qu'un avion mih-1 
taire allemand, qui s'était égaré en ter- ! 
ritoire polonais, a atterri dans le domai­
ne de Iioska. près de lolsztun. 

L'avion a été mis à la disposition des 1 
autorités militaires polonaises et les 1 
deux aviateurs ont été arrêtés. 

Une délégation économique 
soviétique à Varsovie 

Varsovie. 2. — Une délégation écono­
mique soviétique est arrivée à Varsovie 
pour prendre contact avec les représen­
tants des milieux économiques polonais. 

Cette délégation se compose d'un délé­
gué du commissariat de la Défense. M. 
Wasilief. et d'un représentant du com­
missariat de l'Agriculture, M. Emilia-
pov 

L'Allemagne et l'Italie 
veulent réaliser 

l'autarcie complète 
en agriculture 

Tiges ». le général Weiss et M Marchan­
deau. 

Rome. 2. — Après trois jours de déli­
bérations, le Congrès italo-allemand 
pour l'organisation de l'agriculture, qui 
s'est déroulé à Bologne, en présence des 
sous-secrétaires d'Etat allemand et ita­
lien à l'Agriculture, a adopté un ordre 
du jour soulignant notamment la vo­
lonté des deux pays de réaliser l'autarcie 
complète dans le domaine de lagncul- c e l l f i Que l o n craint pour demain est 
ture. 

Le discours de M. Marchandeau 
Le Garde des Sceaux, après avoir rap­

pelé le fait historique du premier vol de 
ville à ville, laudace géniale d'Henri 
Farman et de ses émules, le grand mee­
ting d'aviation de Reims, en 1909. où 
les ailes françaises se sont déployées à 
l'etonnement du monde, a soulif^né com­
bien ce premier essor allait bientôt trans­
former le monde par le renouvellement 
et la multiplication des échanges entre 
peuples. 

c Mais, ajoute M Marchandeau. pour­
quoi faut-il qu'il n'y ait pas de médaille 
sans revers ? 

Gage inestimable d'amitié entre les 
peuples, l'aviation est devenue l'arme la 
plus destructive et la plus meurtrière, 
un instrument d'unanime désolation et 
de ruine. 

Confrontée avec nos espoirs d'hier et 
de naguère, la réalité d'aujourd hui ou 

EN EXTRÊME-ORIENT 

travaux des Maitres montpellierains a 
conclu en soulignant la valeur de la for­
mation que reçoivent d'eux les étudiants. 

M. Lebrun prend congé du Préfet, du 
Maire et des élus de Montpellier. 

Le train présidentiel part à 19 h. Il 
arrivera demain matin, à 8 h. 50. à Paris. 

LE RESSERREMENT 
du blocus 

des concessions 
de Tïen-Tsin 

a pris effet hier 
Un incident s'est produit 

aux barrières 

d'autant plus cruelle. 
Mais, attention, si elle s'imposait à un 

peuple qui a nourri dans son cœur le 
rêve d'une fraternité universelle, malheur 
à l'ennemi sans fol qu'il tiendrait pour 
responsable d'une telle déception 

» Les énergies de la France seraient 
aussi prêtes à répondre à un acte d'agres­
sion qu'elles l'étaient, et qu elles le sont 
toujours, à se donner à la collaboration 
internationale On aurait tort de croire 
la France disposée a se renier elle-même 
pour différer de peu des heures diffi­
ciles qu'elle retrouverait bientôt plus 
lourdes de périls. 

» En matière d'aviation, a dit en ter­
minant M. Marchandeau. un immense 
effort a été accompli. Il se poursuivra 
sans relâche pour la défense de la patrie. 
Contre la menace de la guerre totali­
taire, un seul recours, un seul remède : 
une aviation dominante, devenue ainsi 
la gardienne de nos points vitaux. Tache 
immense et primordiale à laquelle le 
Gouvernement se doit de pourvoir par 
tous les moyens matériels dignes d'un 
grand pays. Tien-Tsin, 2. — Le resserrement du 

blocus des concessions annoncé par les 
Japonais a pris effet, aujourd'hui, et a 

Au cours de leur séjour en Pologne. 1 été marqué par un nouvel incident aux 1 perceptible des concessions a éclaté vers 
les délégués visiteront entre autres la barrières. -2 heures, 
foire de chevaux qui a lieu actuellement un sujet britannique nommé John 

Lublin Anderson. a été presque entièrement 
dévêtu, puis souffleté avec son passeport. 
La surveillance aux barrières est deve­
nue beaucoup plus stricte. Les Chinois 
qui se présentent sont fouillés méticu-
leusement et beaucoup ont dû attendre 
douze heures avant de passer 

On dément à Rome, 
le bruit d'une rencontre 

entre le Fiihrer 
et le Duce 

Les francs-tireurs chinois 
attaquent la ville 

Tien-Tsin. 2. — De nouvelles attaques 
des francs-tireurs chinois contre la ville 

Rome. 2. — La radio d'Etat italienne 1 de Tien-Tsin se sont produites, la nuit 
a démenti, au cours d'une de ses émis- i dernière 

Une tentative japonaise 
de débarquement est déjow 

près de Cuentchéon 

sions. le bruit suivant lequel M. Musso- Une vive fusillade, très nettement t nuent. 

Tchoung-King, 2. — De l'agence chi­
noise Central News : Les Japonais ont 
tenté un débarquement appuyé par 
sept navires de guerre, prés de Ouen-
Tchéou. oette tentative a été déjouée 
par les troupes chinoises ainsi qu'une 
autre effectuée un peu plus tard en un 
autre point situé plus au sud. 

Les troupes chinoises ont contre-
attaque dans l'Ile de Youhouan en face 
de Ouen-Tchéou. les combats conti-

Un remords en feu de paille venait de 
l'assaillir. Il se reprochait son égoisme. 
à la base de cette histoire ou il croyait 
toujours avoir le beau rôle. Il évoqua 
la douleur conjugale de Josette, sa pau­
vre Josette I Est-ce que le mieux n'était 
pas de rentrer chez lui. de remettre tout 
en ordre et chacun à sa place, l'écrasé 
du Théâtre-Français comme les autres ? 

Mais la tentation « de savoir comment 
tout cela finirait » primait toutes les 
considérations sentimentales Le doigt 
pris dans l'engrenage, il ne se reconnut 
pas le droit de contrarier le destin qui 
l'avait conduit sur un champ de courses 
deauvillais. pour ramener ensuite dans 
un palace des Champs-Elysées, et qui. 
sûrement, n'avait pas fini de le bous­
culer. 

JONATHAN. C U R I E U X H O M M E 

Jonathan Cashing. de San-Franclsco, 
était un original garçon d'une trentaine 
d années qui n'était pas venu de sa Cali­
fornie natale en Europe uniquement 
pour s'amuser, a Paris L'homme du 
Pacifique entendait joun â sa guise de 
la grosse fortune que les conserves de 
saumon avaient donnée à ses ascendants 
Il possédait à San-Franclsco. des usines 
qui marchaient automatiquement, con­
fiées à des compétences intéressée? aux 
chiffres d'affaires et il habitait, la moi­
tié de l'année, dans la Californie du Sud. 
Pasadena. une station d'hiver à une 
heure de tramway de Los Angeles qui 
est notre Menton mais au coefficient 
cinq, 11 faut l'avouer, de notre Cote 
d'Axur. 

Jonathan Cashing était venu en Eu­
rope avec la conviction préconçue que 
'.'Américain était le roi de la création, 
et que, tôt ou tard, la bannière etoilée 
flotterait sur toutes les capitales Hall 
Columbia i 

Son puritanisme était Jovial, avec un 
grain d'humour, à la Mark Twain II 
cataloguait les sept nations européennes 
auxquelles il croyait devoir s'intéresser 
sous la rubrique toute faite des sept 
péchés capitaux Et la morale de sa 
classification arbitraire était que les 
United States étaient désignes par le 
Seigneur poui ramenei les sept égarés 
dans le chemin de 1» Vertu qui. comme 
le reste était américaine II attribuait. 
an petit bonheur lorgueil aux Britan-
nlques.lacolère aux Ibères l'avarice aux 
Grecs la gourmandise aux Germains en 
reservant exclusivement la luxure aux 
Français en général M aux Parisiens 
er particulier 

Il n'avait pas eu oesoin de parcourir 
la vieille Europe pour se faire une opi­
nion Il avait trouve avec ses dollars, 
le moyen do se documenter, entre la Ma­
deleine et la porte Maillot, dans les 
boites de Joui et de nuit l'homme du 
Nouveau-Monde. 

Pour l'instant il sestimait victime 
d un tas de circonstances fâcheuses qu'il 
eût réduites à zéro a San-Prancisco. 
mais qu a Pans ia justice française rem-
olie de complications rendait Insuppor­
tables a un Yankee dépourvu de la •sub­
tilité du Latin phraseur 

Acta. non verba eùi été la devise de 
Jonathan s'il eût eu du temps à perdra 

pour choisir une devise dans la langue 1 
de Cicéron 

Jonathan Cashing n'avait pas de 
temps à perdre. C'est pourquoi il de­
manda au téléphone, installé dans le | 
petit salon de l'appartement qu'il occu- I 
pait au Washington Palace, le numéro j 
de M» Faverolles. l'avocat chargé de ses I 
intérêts dont le cabinet était situé ave- I 
nue de l'Observatoire 

— Allô ! C'est vous, le maître Fave­
rolles ? 

— Allô ! Une bonne idée a mol Je 
vais déléguer un ami de rencontre, sur 
el de bon conseil, dont j'ai oublié le 
nom C'est un Canadien de Québec avisé 
à qui j'ai gagné jusqu'à mille dollars 
ai. simple jeu de belotte au cercle de 
l'avenue Hoche 

— Je dis bien, un ami su. Yes. vous 
lui expliquerez l'affaire Blanco est allé 
le cueillir à son hôtel deuxième ordre. 
et vous l'amènera dans un quart d'heure 
- le temps de renouer connaissance 
avec un double cocktail U dira à vous, 
mieux que moi. l'idée merveilleuse que 
j ai pour aboutir sans condamnation. 
Well Vous pouvez couper mademoiselle 
J'autorise 

Jonathan raccrocha 1 ècouteui Au va­
let de chambre de l'étage il commanda r 

— Deux cocktails roses Dites au bar­
man appuyci sui le gin C'est rmur 
lami que J'attends 

Puis, se rappelant tout a couu le nom 
de l'ami sûr. 11 redemanda li communi­

cation avec M» Faverolles et. par mi­
racle, l'obtint aussitôt. 

— Allô ! C'est encore moi. le maître 
Faverolles ? Allô ' C'est bien vous ? 

— Le nom de l'ami Canadien que Je 
vous envoie, dans un quart d'heure, 
comme un homme de confiance c'est 
Will Craggs Vous retenez le nom aisé 
a retenir ? Well Coupez mademoiselle ! 

L'ascenseur s'arrêtait a l'étage et le 
boy. qui n'avait pas quitté Vincent du 
Boulay d'une semelle, en sortait comme 
d'une boite à surprises, pour Jonathan 
qui attendait un Canadien au lieu d'un 
personnage de lui complètement In­
connu 

Vincent du Boulay lui tendit l'enve­
loppe à l'adresse di numéro 7 et s'ex­
cusa : 

— Je m'explique, mistei Cashing. vo­
tre étonnement. Je ne suis pas Will 
Craggs. votre camarade du cercle Ho­
che que vous attendiez Mais je suis, 
permettez-moi de vous le dire le seul 
homme sur terre sachant ce qu'il est 
advenu de l'ami dont vous aviez oublié 
le patronyme 

— Vous êtes qui V Je vous prie 
Céclaircir le mystère demanda sèche­
ment le Californien 

— Théodore Smith (de Manchester). 
C'est moi seul qui ai conduit avant-hier 
votre ami à sa dernière demeure 

Jonathan Cashing h su ten couleurs, 
avait pâli 

— Entrez, prla-t-u. devenu subitement 
d'un accueil cordial Vous êtes un gent­

leman désirable, pour prendre un cock­
tail, à la place de Will et me conter 
1 histoire de sa vie 

— L'histoire de sa mort, corrigea du 
Boulay. en acceptant un fauteuil con­
fortable et un « rose » que l'on venait 
d.̂  servir sur un guéridon 

— Voilà, reprit en un raccourci sai­
sissant -Vincent du Boulay. habitué à 
faire des scénarios de trente lignes. 
Will Craggs. ayar.t perdu ses dernières 
coupures au Casino de Deauville. s'est 
fait sauver le caisson, sur le champ de 
courses de Clairefontaine Je me suis 
trouvé là. à point, pour certifier qu'il 
s'appelait John Please qu'il était né à 
Pretoria, citoyen du Cap c'est-à-dire 
pour donner au commissaire tous les 
faux renseignements que notre ami 
m'avait invité à fournir, afin que ne 
fui point inutilement déshonor éle vrat 
nom de ses père et mère.. 

— Qui était bien Craggs I 
— Pas plus Craggs que Please Mais 

cela est une autre histoire Je bols à 
votre santé Fameux les cokstails du 
Washington I 

Et du Boulay après avoli vidé son 
verre renenaina : 

— En fait d'histoire voici la mienne. 
Vous permettes ? 

— Dites ! r tes ! joyeux garçon Voua 
êtes le plus intéressant gentleman de 
ma connaissance Dites votre histoire et 
le vous conterai ta mienne après 

— Eh bien I déclara l'auteur drama­
tique, qui n'était jamais pris de court, 
volet J al quitté Deauville. ce matin. 

par le premier express. Je suis descen­
du à Mansion House. chambre n* 7, 
occupée par notre ami décédé 

— Convenablement l'hôtel ? s'enqult 
Jonathan. 

— Sans plus Et c'est après le café 
que votre invitation est venue me trou­
ver Je n'ai pas cru devoir me dérober 
à votre demande urgente Et en mé­
moire de notre pauvre Will Craggs. qui 
était u nsi brave garçon si je peux, en 
ses lieu et place, vous être utile ou 
agréable, tout le plaisir sera pour mot 
Disposez 

— Mister Théo Smith ide Manches­
ter) déclara solennellement Jonathan, 
curieux homme, pour employer la foi> 
mule qui s'adaptait hermétiquement au 
personnage, vous êtes un autre moi. 
même à partir de cette minute-. 

Il consulta sa montre-bracelet. Par 
esprit d'Imitation du Boulay l'Imita, en 
contrôlant à son poignet droit 

Jona.han précisa : 
— A partir d'aujourd'hui, trois heures 

dix minutes d après-midi Et voici mon 
hlrtoire à moi telle que la con 
le cher disparu J'ai, de revenus à 1 
des saumons en conserves, première 
marque du monde dis millions de dol­
lars approximativement. J'ose la dire. 
Sans être un athlète, je suis bâti sonde 
et signe de vivre sur terre, sans trop 
o ennuis Je connais tous les lieux d* 
perdition de Paris, et aussi ceux de New-
York Je suis extorqué, vous dites «a 
français c'est bien cela S 
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